
Curriculum Vitae 

 

Salah Stétié  

est né à Beyrouth le 28 décembre 1929, à l’époque du protectorat français 

sur le Liban, dans une vieille famille de la bourgeoisie sunnite. Son père, 

Mahmoud Stétié, enseignant, veille à ce qu’il apprenne le français dès son 

enfance, au Collège protestant français de Beyrouth, puis auprès des 

Jésuites, au Collège Saint-Joseph de l’Université de Beyrouth. 

Parallèlement, ce père, poète en langue arabe, lui transmet une solide 

culture arabo-musulmane.  

 

À partir de 1947, il effectue des études de lettres et de droit et suit 

également l’enseignement de Gabriel Bounoure qui est le premier de ses maîtres spirituels, à l’École 

Supérieure des Lettres de Beyrouth, où il rencontre notamment Georges Schehadé, son aîné d’un quart 

de siècle à qui il se lie d’amitié jusqu’à la mort du poète en 1988. En 1949, il devient professeur au 

Collège des Pères Méchitaristes d’Alep. 

En 1951, une bourse française lui permet de s’inscrire à la Sorbonne. Il suit également les cours de 

l’orientaliste Louis Massignon, le second de ses maîtres spirituels, à l’École Pratique des Hautes Études 

et au Collège de France. Il fait partie de la première équipe des Lettres Nouvelles, importante revue 

créée en 1953 par Maurice Nadeau et Maurice Saillet, et publie une première version de son petit 

ouvrage Le Voyage d’Alep au Mercure de France (la revue).  

 

Paris devient alors l’un de ses deux pôles mentaux. Il y fait la connaissance de poètes et d’écrivains 

essentiels, comme Pierre Jean Jouve, André Pieyre de Mandiargues, Yves Bonnefoy, André Du 

Bouchet, Michel Deguy, et d’autres, et s’intéresse à la nouvelle peinture française de l’époque.  

 

Cette passion ne cessera de s’intensifier au fil des années et donnera lieu à de nombreuses collaborations 

avec des peintres majeurs – Zao Wou-Ki, Pierre Alechinsky, Antoni Tàpies, et de nombreux autres 

peintres de haute qualité. 

Profondément attaché au Liban de son enfance qui demeure le lieu essentiel de son imaginaire poétique, 

il retourne à Beyrouth en 1955 et enseigne à l’Académie Libanaise des Beaux-Arts, puis à l’École 

Supérieure des Lettres de Beyrouth, enfin à l’Université Libanaise.  

 

Il fonde alors L’Orient Littéraire et Culturel, supplément hebdomadaire du grand quotidien politique 

de langue française L’Orient, qu’il dirige jusqu’en 1961. 

 

Dans les années 1960, il entre dans la carrière diplomatique et occupe successivement divers postes : 

Conseiller culturel du Liban à Paris et en Europe occidentale, puis Délégué permanent du Liban à 

l’Unesco.  



 

À ce dernier titre, il joue un rôle majeur dans la mise au point et la réalisation du plan mondial de 

sauvetage des monuments de Nubie lors de la construction du barrage d’Assouan, puis il est élu 

Président du Comité Intergouvernemental de l’UNESCO pour le retour des biens culturels à leur pays 

d’origine en cas d’appropriation illégale ou de trafic illicite, poste qu’il occupera pendant sept ans. En 

1982, il devient Ambassadeur du Liban en Hollande jusqu’en 1984, puis Ambassadeur au Maroc, de 

1984 à 1987.  

 

En 1987, il est nommé Secrétaire général du ministère des Affaires Étrangères du Liban, en pleine 

guerre civile, puis devient à nouveau Ambassadeur du Liban en Hollande, de 1991 à 1992.  

 

Parallèlement, il publie une œuvre d’une grande ampleur : plus d’une douzaine de recueils depuis L’Eau 

froide gardée, en 1973, et de nombreux essais en prose.  

 

Fin 1992, il prend sa retraite et s’installe au Tremblay-sur-Mauldre, dans les Yvelines. Tout en 

continuant à publier, il voyage beaucoup dans le monde entier en tant que conférencier invité ou comme 

participant à des colloques internationaux. 

Salah Stétié a obtenu en 1972 le Prix de l’Amitié franco-arabe pour Les Porteurs de feu, Gallimard ; en 

1982, le Prix Max-Jacob pour Inversion de l’arbre et du silence, Gallimard ; en 1995, le Grand Prix de 

la francophonie décerné par l’Académie Française pour l’ensemble de son œuvre ; en 2006, la Clé d’Or 

de la ville de Smederevo, Prix européen, pour l’ensemble de son œuvre poétique ; en 2007, le Grand 

Prix international de poésie des Biennales internationales de Liège. 

Salah Stétié a en outre traduit de l'arabe, en collaboration avec Kadhim Jihad, le cycle des 

célèbres Poèmes de Djaykoûr, de Badr Chaker Es-Sayyâb (avec des calligraphies de M.S. Saggar, Le 

Calligraphe/Philippe Picquier, 1983) ; et Le Prophète de Gébrane Khalil Gébrane, avec une gravure de 

Zao Wou-ki, éditions Marwan Hoss et Naufal, 1992. 

Salah Stétié a été partiellement traduit dans les langues suivantes : anglais, espagnol. hongrois, italien, 

russe, polonais, néerlandais, turc... 

En langue arabe, Salah Stétié a écrit : 

La Nuit du sens: positions et propositions sur l'être et sur la poésie, recueillies par Jawad Sidaoui (Dar 

el-Farabi, Beyrouth, 1990) 

Cet homme-là... aspects d'une autobiographie, souvenirs recueillis par Toufic Chéhab (Dar Al-Lwa, 

Beyrouth, 1990). 
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N.B: Ce CV est publié selon le site officiel du Poete et Diplomate Stétié. 


